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terre, en refufant d'admettre ceux
de les colonies , les regardoit non
comme une portion du peuple an-

glois,mais comme des fujcts dont
la dépendance devoit être de jour

en jour d'autant plus étroite , qu'on

s'appercevoitdéja de raccroifTement

rapide de leur puilHince.

Ce fyitéme d'oppreffîon a été de

touttems celui des républiques. Il a

eu des effets plus ou moins fenfi-

bles
,
fuivant la diverfité du carade-

re des nations. Par exemple, chez

les Italiens, leur méfiance naitdu

fentiment de leur foibleffe, & le

glaive de celle - ci efl d'autant plus

redoutable que la crainte l'a mis

dans fes mains, & qu'elle appelle


